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rttiX ûtjJk WMks 

1. Arbelles, 4 M . E. Thiêbaux (H. HoR) — 2. 
ttiteri l e n fP^Ko"). — 3. Sizergh (Lucien Ba-

Non placé : Gassicn (Jaouen). 
3 longueur») 6 longueurs. 

P * « * t ) E LA. < I t A » B r l t t 
Steeple-chase — Mixte — 4.000 francs 

3.600 mètres environ 

Non p l a c é : Sergent Fourrier (M Adèle) 
S longueurs 1/2, 5 longueurs. 

PRIX DE GRAJOHWJ 
Course, de haies —3.000 Ir. — 1 . * » met**» eav . 

1. Jabert a M. Frank Gardner (Driscoli, _*- 2. 
~ tUrbam David). ^- 3 . AmuseUe i A l h , 

rnrl. 

Non placée : Œi l lade (Jaëkel). 
* longueurs, 1 longueur.' 

pmx UJ»TCH 
Steepie-Chase — Handicap - » 10.000 francs 
, - _ > . 1 Û O mètres environ 

CP pfnt^il) : B ™ W t e taïseoii), Oav*ft 
* longueur, 4 longueurs. 

R A P P O W T D U P A H M C T C T U 
Première- ««Wrsé. — Usurpateur G. P&. S8 » , 

?*? •"• Pe«. » »», Pet. l ï 50. —Ttlarvél P. PfeT 
125 »», P a t 49 »». 

Deuxième course. — Mltt fm G. Pes 43 50 ftd. 

» 30. Pel. 11 50. 

m 
-A«*eHe» «•. Pe». 9* w . 

16 » . Pei . 0 âO. — 8 w l 

>r«e. '— Marjolaine IV G. P e s , 
P. P « . 18 WX rtîL 9 50t -»• 0e -

1** 

nB-al'&o» P. F»s." 12'£>.' p i * " ? » 
Cinquième course. — Jubsrt G Pes 17 50, Bal. 

• 0 » i " k ^ s S * • » i - » » * - «teÉte*. # . Pe l . 

j f i 5 Ï 8 ^ i W t B̂ à̂ fr Pe»! 
L U C O Q S 

A U L L E 
V-n arant* ronc.:x»rs de coqs 7pt>ur 20 aura lieu 

f * m Sfg*A*h,<k dit Ô f e é r t / a quatre heure» prê
te»»*. M * Au**«i*.e»»tf«. 115. 

.' A BlLLT-ItttA"rtGM* 
On « i w 4 cohcnur» «ttra lieu eh*r LéWicq 

I.dui9. débitant rae » i M . te 8 jirm. Jonf * qtrtn. 
t u n e . L a m i s e sera de 4 Ir. Wn cea, gagnant : 
10 Xranu*. I 

\ J1ÊRGNTES 
'̂ H y aura concoer» de oou» en p a r t i » de fl pouf 

15. â'.ijj.iird.'aui, 4 j fen , chez Foutart Arteur dit 
*e Piroxe. 

4 t * D E B A L L S 
À ANZtX 

Jm d»"»ol'#. -' La ôernlêre telle, favorisé* 
par la beau temps, a été très suivi*. 

Anzia iNapoivsu») l'a finaleaient emporté sar 
•iilîacq tLepoIvre* par» 15 jeux 4 S. 

q u d exerçait sur s a femme. Il porta 
me a celle-ci u n coup de couteau au poi-

jt. » 
Cela IM coule 40 jour» de fr ison P 
TROP DE CO.NFIA.'CCÊ. — Henri Glassorf, uli 

photographe a Roubaix, et lui demandait « de 
l'ouvrage ». Ca anjUaâlinr navatt MUT la d o s que 
des vetemenls trê» aaiiana». Cas» Mil» A w t é œ 
Tint apitoyait 1» photographe, puignua cehn-ci 
embauchait irânlédiatement son visiKur 

Loiaquil eut Osmptataniam gagné tes iaveurs 
de ees patron.^ Baert, le 16 avril, s'entuit. empor
t a * «ne bicsélatte « une somme de 117 Imnes 
qu'il avait reçtie pour soa patrau. 

Six mois de prfcon pour escroquerie «t 2 mois 
pour vol Tie bicyclette. La confusion est pronon
cée aa*w les deux peines. 

AFFAIRES DIVEHSES. » A 0 * é ftMMssal, 18 
a n s , marohanil des «\mtre<aais«(M fc Lille. « été 
ttièllll p w la police le 25 avril, alors qu'il était 
«ri état d'ivresae star la place de Béthune à Like : 
Ç M B B ^ v e c sarai» et 5 n-. d'amende. — 15 jotirs 
de t>Mer)« k Arthar Eîrumet, W ans , Journalier, 
pour mendicité, i - 3 mois a Juliette Labous'te, 
* ) a n s , se>«gne«sa à Roubaix, rue de Condé. pour 
avoir, *».«» rnaL introdnil i kilos dg calé wert 
de provenance baipé. — S mois a Edouard Du-
bruwe, 49 ails, Baigneur S Roubaix. pour avoir 
l e 30 mal , introduit à W'attrelos 10.800 allumettes 
** 10 kBos Ce tabac. — 3 Jours avec aura» k 
-François Draraant 20 ans, journalier ù La Ma-
«eletné. qui, l? t» mai, a introduit à Quesaoy 
5 kilos da tabac m poudre. 

, Tribunal urmtas t tft mm 

BILLY^EftCLAL. — Chartemaer», e â M T e À 1 

J'd.-cidenl au IX"> siécH. sWteikâa» t ItfiM b«V 
Ire le« autres : f a s emperett- pcmr 8eir* «Btts 
MaaseWl EdBuafll, dit » Charlemagne ». terrass 

IhlBVNA VX 
W M L UHKaTlOlUia DE Ulit 

Audirnee dm t juin 190* ICBIM) 

PréBiëenoe d a M. ALLART, jag« 

VH AON PLACHtJENT. — M. ArnoaM Wlcurt 
n- ,.,» un iuuy«xl.fa»iW de se coattitaxr m 
aciit capital. 

On sai t qat l'an * r « j d r te « Cociétd ddl Vdp 
i« l l e FreSPne? » était tn formation. Polir * • 

t da» adhérents, on avait chargé ( 4 M. Wl-
' »J t J« parcourir te «éioVii et da dresser la iteta 
de« sc^iscripeBur» : ad fiiTte" ' 
cr^tiou i ijm^cornjn(ijatori 
Iteeiix à ?oO i r t . % tJKCMd ad 
dit ^u^-iijSéuVs M * Cete 

par ebaque ecué. 

Jttk 
B ertvrjya a 

aisen lui rapportait gras 
eteisqu'i! recevait ainsi se* ct*rithis«lonâ. 

E*iPl<n*<kttt, e* protéd i a e W t Vl«« gtW o«-
couver». Mais lorsque Wjcsrt apprit qu'un» 
plainte avait été déposée contre lui, il disparut. 

il es t anjaaAnrJi eubdansnt à 8 a<v de prison. 
aar tlasuit. 

tvSïtJmim. '»• - a v T d a t w •'in^nM.-m <te «4 
j»»1»»1 urer de» irssu JI fes. enlevait dos bâl-BotèlflS 
en eurvfe d» l'idsira» AHart. a Ruufceifcu i* siau» 
J-. • r»»ddrt * les t r a n s p o r t * La sortie de lush ie 
' it assez mouvementée un surveillant s étant 

aperçu des aTîuTes Sin^IieTee des j ï U ? pommes. 
lia o n t tous les deux poursuivis pour Vol. 

Lé«feivr* H*" traaporté * « un marchand *e 
métaux, M. A. 0 . . qui e s t l a i iWsi pbuJWHVt au-

pour recel de métaux volés, les « bar-
/ d'une vaaaar da 140 franc*, lui ayant 
moyennant une quara«laii»e de £rance, 

jOuTdT 
boleur: 
été Irai 

A l'audétao», Jby»i s elforOe dtStahiii1 qu'il n'a 
agi que sur l'ordre de son patron, qui est préci
sément la marchand de îriélaux, W. A. O. 

Ai>rès d<?5 <*èbdts assez lohgs, fieriez, détend» 
par M' Clétr est condamné a 2 mois de prison. 

u quitté, l-e marchand de métaux, dé-
ftmtu par M» Balavoine. est etmdaniné à 3 moi» 
d e prison. 

FALX CASIER JL'BKUAIRE HT %'OL DE 
GU)U IGHUL'C, — Victor Gérard est magasinier 
à- la Compagrrie des tramtvays électriques. Pour 
parvenir a oeetipér ee poste, 11 dut presanter son 
ess ler judiciaire intact. Mais comme c'est, o n 
repris de justice, qui a déjà été condamné e n 
c o u r d*as«s« , 11 ne trotrt* pas de moyen plus 
simple que de se faire lui-même un casier judi-
citàr*. Et mltm<B«iXnt il e s t S B % de n'y porter 
BJZSS S f ^ J U é»t aajctlrdlud m < v « . 
d'avou- en janvier dernier dérobé & la Compagnie 
fie» roules** en cdodlcftOuo «tull stsrsit vandiis 
é un marchand de vieux, matériaux, à Roubaix. 
M. A. O.. ie même (Joe r'meuïpé de I aflture ci-
dessus racontée. 

cette affaira a» vol qn-on fat 
;ue W r a i * « A i t fabrteted m 

. t t e t o ' 

Balavoine prend la 
4 mois d'emprison-

-Vpri lBit . 
. dont M' 

défenso, il es* condamné 
nement pour recel d'objets volés ; toutefois pour 
eelm.ci la coyjusion de» deax peine» prononcées 
t>#»r cette » * u r e e> (a précédente a«t admise 

'" ) • % * * J R AU i - o r t » . - M. Augustin 
•ler, 56 ans , est, lorsqu'il s e trouve de sang

le meilleur époux de la création. Mais 
K, 
froid 
j 2 » ^ i u J L a h u i e voilà transtormé. C'est akis 
« a s M « t » a » s r dermer, la rav .o t s Oyera, a f j 
habite h UUe. était mise e n émoi par les « o 

f a t * te déclaration à la mairie. Fanchon 
4» este, raardtar.d de vins à Poot-a-V> :*3Ta 
omis do taira cette déclaration. M fr. d'amende, 

NfjrVBIXES-GODAUtf. — 1>6 même qn*te» 
cours de l'Invasion de 1871 les Prussiens avalant 
un faible jÉBp prononcé pour n o s pendule», « e r -

, t i s s e DefJi% 5* ans. sans prteteaslBO ni domicile 
fixe, se sent terésisliblement-'dlteWTpar tes ftrtK 
clés d'horlogerie. C'est ainsi qu'au hameau de 
•< La P a r W n n e », le 9 mat: fr a enwW la montre 
de Lamirand E u i è n e ; à J«iyel]es-Godault. le 10 
du m ê m e mois , i f fwtt un »éveil-matin aux eponx 
Cambrai-Lefrànc. 

Deliiie fera quatre i*bis de prison. 
LENS. — Béfe-émieux Noël, 26 'ans . mineur, 

empruntait le 30 avril dernier la bicyclette de 
Julien. Decarte. Trouvant e u e ia maehine roulait 
* ravfr. i l l e ravtt e t roula vers dràutres' eioux. 

Quand U reviendra, il apprendra qu'il a une 
Uiiiuidu de M traae». «tes» «O joues de « n s o n par 
défaut. 

•IIXY-MOXTIGNY. — Ayant besoin de retiau-
velar sa garde-robes, qui se frouVan d a n s - u n < 
état de vétusté déplorable, Noyeues Jules. 39 ans, 
se vêtit du veston de Lekien Adolphe, et se 
cfiaussa o » etraliêrs A n » Lexlim. 

Ce procédé économique rapporte trois mois de 
prison par défaut a Moyeiies. -

' At'CHEL. — Ivres tous deux comme un rew* 
tneat da Polonais. Sasjer Alfred, © a n s . et O é i y 
Pierre, !0 ai ls , sont tombés.. . à bras raccourcis 
sur Flament Cêsarre et Carpentier Jules et les 
dhl touéa de coups. 

Cette petite fantaisie vaut t Cssier * jours de 
prison avec sursis , 16 Ir. et 3 fr. fTàmende; h 
Ctery 1 mois de prison et S fr. d'amende. 

BETHUNE. — Un militaire du 73e de l igne, en 
Utrnisoa a BéthullB Ternisien Georges, 26 ans , 
avait re tu te 6 décembre 1M4 de la demoiselle 
Adèle Delfiar, demeurant a Waterloo (Belfjlrrne)., 
une somiaa d» 108 fr. 50. à charge par lui de 
l'elhplegrer à vm usage déterminé. 

Ternisien se dit qu'en France comme en, Autri-
rîie le sokjet n'est s a s rieM, et i garda les 10% 
Iran ce. 

Le trbfnnai Inl octroie 4 mois de prison. 
SAlLLY-SUR-LA-LYS. — Carie Jean. 19 ans, 

manœuvre de maçon a rossé H&flebaert Geor
ges , l e 14 mal dernier, n fera 6 jour» de prison. 

LIEVIN. — Il est reproohé à Georges Vassal , 
29 ans boucher à U é v m . d'avoir, le 1er mars , 
outrage le garde ctuunp&re Dîlly. Pour ce lait , 
on te? mMsw deux jour» de ] 
l e francs d'amende. 

t a tran«pir««ion a b o n d a n t e d«a m a i n » e a t 
J j j v é r t t a b l a «teppiia» p o u r cer ta ine» j e u n e s 
fi * ^ . • W t a e s ' é W c e M » i n f i n » » » é i » n t , 
JJ» g e n d i e t , 4 a , t e m n é r a i n e H t t r è * n e r r e n x . 
Il v a de t e l a * * c e l t e m i s è r e s e m o n t r e a 
s o n rnaafcit irâ p e n d a n t l'été. G a & suawr 
desi m a i n a d é p e n d d e la p r é s e n c e 3 a ptettta 
« n r t d n » ,<ét pe t i t s vSstevJîas -plelurs « H 1 

qui , c o a j n j e lu g g i g s a montrent l» l o n £ 
d e s d o i g t s et s ' a c c o m p a g n e n t d e d é m a n 
g e a i s o n s . S e u l e m e n t , d a n s l a g a l e , o n c o u s - 65.000 ki los 
t a t e à l a l o u p e , «t «nêma à l 'oBifnu, a é e « a i l . 
^ 2 . " ' • . * a m J i 9 <iu>n c a s d e v é s i f l i l e s d e 
s n « a r il n'en e x i s f t paa . 

C o m m e n t e m p ê c h e r l a f o r m a t i o n d e c e s 
vésacu les ? 
: R n n e s a « v a u t n a » l a s m a l o a « t o r t e* * 
t r a v e r s , c o m m e le font c e r t a i n e s j e u n e s fil-
J«w, e n w Sel »arrt d a s a r o n fe raettis f ir* . 
tant p o s s i b l e , le .plus n e u t r e en t e n a n t l e s 
m a i n s <rau aéc ... A e e sajet,' l e s a u p o u d r a 
g e a v e c l 'une d e a e o t n p o e i t i o n a a a » a » t e s , 
e s t e x c e l l e n t : 

» Sauvirr, a f é ,te ÏM ans. a battu lawoéme, le 1 
avril dernier, Samtselot Louis, <nu a él>'' 
ble de tout teavsj pendant plus ite \ !a^t joun 

inoape-

Le CDarleajoada» historique»'fut. c-.mb*é d'hôte 
nours et An profil* ; le moderne « Charlemagne » 
récolte quatte naosi de prison par défaut.. 

Ai»tre tempe, autrd» momrs f 
VIAZIMG.VRB*. — Encore une pauvre tefiné, 

Dtirots Xfarle épouse Fayeulle. 40 «ns , que l'on 
poursuit pour atesr g lané du menu ch*rt>*i s u f 
le terri des mines dé HéUicme, et on lui iotliga 
deux jours de priten. 

BETHUNE. — Le P niai, Lu< ieft BrMnrincx a 
«Wfu des coape tê Paul Basset. 34 ans . charre
tier, oxi attrapé aujouroVhui 24 heures d e pri-

CALO«»fVr>SLR-LA-I.Y^. -̂ - Agé d e «0 ans et' 
nami des honta euphoniques de Beaurain Syl-
vateK coftti.ci a oab.'ié qu'on ne devait frapper 
•.me MiTtrie, métee «sec une fleur, et. 1* 14 mai , 
il a donna da saTMux horions à tecomte Julie. 

•etBtrin raçoît W francs-d'amende et 6 jour» 
de prison avec sdrsis. 

ALCHY-t,ÊÏ-tJA-B.\SSEE. — Pour compenser 
• préjudice causé à te Compagnie des 

rnifs?» dé U t h a n e par la nomti 
Î5 ans , mânas/éi-e. qui a ramassé qi!Plqm>s petits 

de ohai*on abandonnés s o r un terri. 
on condaraae la teniflié Pelln a de** joare da 
prison par défaut. 

VËnQUlBNF.t'L. — dubl i e t» da raapecl que 
l*»il oiteyeh doit a«iv represejrteats d<» l'an ton 18, 
Deleau Alexandre. tS an*. i /*itetr % Labm»Taa> 
s outrageât Brutalisé le garde champêtre de Ver-
q ^ n e u l t t O u é n i a r t Aristide.^ Oelé S e s t s a s s é 

». Le 2 ju Pcleai» a t a » p e » u e t e 

mm iJLL.il' . . 
F E U I L L E T O N D l f 4 J U I N . 

• 1 1LHJLL! 

N" 1 5 3 

A N N E Q d M . i— Mm» RsrteJ. t)#e Duquesnow A7-
rhée. âgée dé tR an», «si ré qu'on appttte tesns 
no» rontréaa. une • femme hardie » : elle pr-etp la 
flmM eux «aretichements et souvent les opère 
de sa propre et unajée autorité. 

Plie contrevient, ce M s à n t . a la Vé »u 30 fu> 
Vembre i sat , «xigaanl qi"* tes paraonnes sa u-
vrani à l'ait des accouchements soient munies 
de dtpwvme» «ad hoc ». 

Le tribunal octroie a Mme fiatet une amende 
da t francs. 

MAlSMtAEfc-Rl' lTZ. — Les frères Tja^fut;!-
ler. Henri. .10 ans . et Q-riUé, 81 a n s , i t em*i l r i l i t 
Danquin Théoptiile le 14 mai dernier. 1 
de coape. 

Denquin s'est plaint k ta JuMIee. qui mîSa» 16 
trancs d'amende à chacun des deux frères, plus 
8 jours de prison éveé Snrste t -CVrBle. 

HrîMÎC JJETARD.— L'amovrr n'a jamais connu 
I de lot. cnahte-t-on dans Carmen. Adéie B . _ 
femme H . . . J8 ans , et Otaries W. . . , 59 t r s , don
nent raison à tetfp opintAn : Us Se son* Wifs Par 
des liens libre» mais illégitimes. 

Pour adultère et eomptlrftè, art W*. eonddmne 
tous deux a 16 fr. d'amende. 

GARVt.V. — Du charbon étnat abandonné, 
perdu, inutile »ur un terri des mines de Carvin, 
Alexandre Mahieux, 43 ans, manouvner h Car-
vin, vit ce ébarnon et le ramassa.il commit ainsi, 
sans s'en douter, un V6! tfrrl lui vaut aujourd'hui 
48 heures de prison par défaut. 

LENS. — Pour avoir Battu HérrrranCe Bouchart 
» 6 mai dernier. Lefranr Albert. 38 aris. eanare-1 

Uer a Leng est condamné à dix jours de prison. 
— A prdpos de chose» futiles. Mmiot l/)ul», 

61 ans. mineuf, et Marie Cassel. femme D»»é(Un. 
46 tate* ménagère, ont roué de coups Janssens 
Julio, femme Behon. Minlot et la femme Dhédin 
sont punis anjburd*tlul de 2 jours de arteon avec 
sursis et de 16 francs d'amende chacun. 

B U L L Y - G R E N A Y . — Quarante jours de prison 
a Vandorl dedrges, 27 ans , qui, le 6 mai, a Se-
oaué un ped trop rtfûeineflt s a ménagère, née 
Palmyre GardBial. 

PONT-A-VEÏMN. — La lot dû ï * Juillet ÎSSO 
prescrit aux ptisonn»» qui ouvre*! un débit d'an i 

II I ' l ! | J . 1 , -MI , .1 I 

pateen avec sursis « t 

Les Ettennes ûe h ^Presse ifo RoriT 
tmi» Tonteta i bifltf» rinboimbl«/ 

L e é b i l é t a r«mboursab>Bs <Je la. G r W i d e 
T o m b o l a o u e l ' A s s o c i a t i o n P r o f e s s i o n / i e l l e 
d e » Joui -nal i s tee d e l a r é g i o n 6% N o r d orga 
n i s a s o n t an v e n t a a u p r i x d e S i x Q e M t t e e a 
d a n » toua tes b a r e a n x de t a i w a . cbe% t o u s 
l e s m a r c h a n d a d e j o u r n a u x e t d a n s u n 
g r a n d n o m b r e d ' e s t a m i n e t s e t d e c a l é s . 

N i m a i t eppetons q u a c e t t e / j - jpor tante 
tombola, comprendra , prosieurî», c e n t a i n e s 
da lo t» d o n t vo ic i l e s princi j>ai \x qui pour 
ront ê t r e r e p r é s e n t é e a u c h o i x d u g a g n e n t 
p a r d e s o b l i g a t i o n s à l o t s d"égr d e v a l e u r : 

, U n G R O S L O T d é 'Fr. 
U n L O T de-
U n L O T de 
C2nq L O T S d e -
a n q L O T S de--
D i x L O T S d e 

1.00O 
500 
2 5 0 

. 100 
5 0 
25 

T o e t p o r t e a r d t m fciBe* qui ae r e n d r a ac-
q u é r e u r d ' u r j e l ivre de b o n b o n s - c h o c o l a t ou 
• » * i n e vB*^,jf a n ftetefasta d e v e n t e d a Cho* 
co la t P I X E S P A O L - H A V E Z , 98. r u e N a t i o 
n a l e , b é n é f i c i e r a d ' u n e r e m i s e é q u i v a l e n t e 
an, 1?râ dn b n l e t 

s ' a d r e s s e r e a é c r i r e * M. D é s i r é N O L A R Û , 
l ibra ire , ^ rvm ém -

Causerie du Docteur 
S o i n s a d o n n e r a u x n t a l a » d e s 
L a * « w m e j o u e p l u n rô le s i i m p o r t a n t 

dan» l a v i e d e re la t ion , qu'il faut soijsncr 
leur Hygaène d e trèa p r è s . 

L e l a v a g e d e o e s o ig t t&es 7Joïl ê t re Zuït 
ave».- i n t e l l i g e n c e . 

U l i t i e lutud^re g é n é r a l e , il faut toujou?» 
emploA-er r e a u froide pdur c e l a v a g e . L 'eau 
« h a u d e a t t e n d r i t la peAn, ta d i s p o s * a u x 
g e r ç u r e s , é l e v a s s e s e t e n g e l u r e s , d o n t n o u s 
p a r l e r o n t a r e n t r é e d e l 'h iver p r o c h a i n . O n 
n'est a u t o r i s é à s e s e r v i r d 'eau t iède, p o u r 
la toi lette d e s enfanta , que q u a n d ta peâtt 
e a t irr i tée o u b l e t s c e . L'eau fro ide , «lau» 
c e ca&, s e r a i t trop d o u l o u r e u s e . 

Le l a v a g e d e s m a i n s doit i n t e r v e n i r t o u t e s 
l e s fo i s q u e l ' en l en t s ' e s t sa l i , p a r e x e m p l e 
la m a l i n , a u l ever , d a n s l a m a t i n é e e t la 
j o u r n é e , d u re lour d e s c l a s s e » . D e b o n n e 
heura , U faut d o n n e r a u x cher» pet i te de 
bonne» h a b i t u d e s a c e su je t . 

U e s t dais e s » -on o n tes peut r é u s s i r i 
d é c r a s s e r l e s m a i n s de s e n f a n t s « à l 'eau ». 
AJora, r i en d e m e i l l e u r , de p l u s tonifiant 
pour la peau , r ien n e r e n d l e s m a i n s p l u s 
b l a n c h e s et p i n s s o u p l e s q u e te z e s t e d e s 
Oitrons on d e s o r a n g e s . L o r s q t i e l 'écol ier o u 
l 'écol ière s 'es t barbouiHé l e s m a i n s d ' encre , 
on e s t p a r f o i s ob l igé d ' a v o i r r e c o u r s a u x 
t r i c t k m s a v e c ta p ierre p o n c e . E n c o r e i m -
potte-t - i l de n e p a s fro t ter t rop fort p o u r 
n e p a s d é t e r m i n e r d e s e x o o r i a t i o n s et d e s 
g e r ç u r e » 1 

D e s m i s è r e s d o n t l e s m a i n s p e n v è n t ê tre 
v l c t i m e s . j e n'en re t i endra i q u e d e u x : la rou
g e u r et la s u e u r . L a r o u g e u r e s t h u m i l i a n t e 
p o u r l ' a m o u r - p r o p r e d e s m a m a n s et d e s 
f i l le t tes . C e s p e t i t e s m a i n s - l à — d e s m a i n s 
p a y s a n n e s , c o m m e o n l e s a p p e l l e - — d o i v e n t 
ê tre t r a i t é e s à l 'eau c h a u d e et n o n à l 'eau 
ï r o i û a , e t n e d o i v e n t ê tre j a m a i s a p p r o c h é e s 
évt f eu ; e l le» d o i v e n t ê t r e a e u m i s e s fc d e s 
o ï i c t i o n s a v e c d e s p o m m a d e s t r è s l én i f ian
t e s ; t r è s a d o u c i s s a n t e s , c o m m e la v a s e l i n e , 
le g l y c é r o l é d'aanidoa o n d e tann in . 

P o u d r e d e l y c o p o d e • 
P o n d r e d' ir is d e F l o r e n c e 

Wgr, 
20 gr, 
80 ar-

»"-—-"«-aaMaste»»»mtetete»»temp»»te»»mi 

OSJTB • • LA L A M É A MOV attelai 

PoiEeate, J. — On a coté, ce matin, an Bourse: 
» £7 j u i n ; 5 57jui l le t ; S 57 a o û t ; » 67 septembre} 

t ô" octebre: 3 57 novembre; 1 5 7 décembre; 
57 janvier; 5 95 février; 3 35 atars; 5 55 avril} 

AOaltete «oregtelr es ete Bourse, tk, nsjd»: 5 . 0 » 
M , sur teniietT» 5 3T;T»Jjp s s r j B u e f ^ l ^ ^ P f 
10.000 sur"SHjlpmbre a 5 S7; zu.Ouu sur aBnénv 
tare à 5 57 ; 10.000 sur décembre à 5 60 ; 5.000 sur 

à, 5 57 ; 10.000 sur février A 5 .57. -^-. Tojel^ 

BtÂirrm FMAMËII 

- l û l c - • >. 100 g r . 
feous-nitrate d e b t e m u t h — 5tTgr.. j 

On m a i n t i e n t c* p o u d r a g e s o u s d e s g a n t e . 
D r C A R A D E C 

Livres et Journaux 
S0MMA1RB DU Ar» 0Si* DU $ JUIN 1tOt 

L'ARRIVE DU ROI D'ESPAGNE A PARIS : La 
suite du roi : l es ducs d'Albe, de Soto-Mayor. 
M. Luis y CaetiOo, etc. Le roi dans l'avema» 
de l 'opéra illusninée : Les personnages fran
çais aecanrpafrnerit le roi : Î e général Deba-
* * * , !e colonel de CornuUer-Lucinière, »tc. 
Alphonse XTH e n automobile, en costume de 
chasse, état. 

SPORTS ; LA RBt'MON' SPORTIVE DES AR
TISTES D E P A R I S , à Buffato : M. Constant 
<-"luel»a donnant le signal du départ. » - GoursB 
de hrrvtiertes ; >«ax Uearly j u g e a l'arrivée. 

FLN.\^iiEl_a. vainqueur du Derby. 
L E * BALCQXS A T I I VVERS LES AGES : Bal-

e o n s do» A t e | V c et. XVIle siècles. 
L A 0t"ESTION DES ENTRACTES t Quelque» 

.ses »u PleWsoite. 
L\ -SEPARATION DES EGLISES ET DE L'ETAT: 

I ii de» coatoirs de l a Chambra pendant une 
iMern»wtioo. de etnntii», par M. Banere . 

THKSJR3K HJ,lt<TRE (Monl.vCarlo) : La Maris-
t â . ballet, 1er et 2e tableau : Mlle Trouhanova 

la Msriska). 
NEOHOLoGlal : Le baron .»Jpùonse d e Rotlis. 

l'itrstraiions .1 
teBacâ, pa 

bue, — Coter, i 
LE . « . « i f i O 

Le-

•A CENTIMES 

a O V R I l O B L i a . ! * 
LSIé, » jalft » » » } e"! 

La nvwri» boraie tenue du marché des Valeur» 
charbonnières de ces derniers jours amène du 
titre qui ne s'absorbe plus aussi aisément. Les 
sendeurs sont obligés de M r e un sacreteje poer 

Arnche est suifternîe % 18!5. Hfirui feente • ' 
j7E5. Bruay recule a 783. 

Bully s améliore a 4461 : l e cinquantième reste-
a 90,75. Oampagnac qui était déjà inscrit a 825 
tombe à 80» fr. C a n i n es^ née l igê 6 310. a a r e n c e , 
perd a n franc a 285. Goomere» est mehanaé à 

<>cspin enregistre quelques arrlnts à SB fr. 
- Nouvelle baisse de Dourges S 295. Escarpelle flé-

. hit S W*). Ferfay recule « 1200. Flinea s e main
tient à 2t"d. J*rn- est un d « titre» tes mieux te
nus a TSKi. le dixième passe te 1it,Tx lia tranUème 

, » • - . 

C EST LE PHLMEHPS 
D e p u i s q a e l t p i e * jours , le frétai t e m p s 

n o u s e s t rerveint C e s t i e p r i n t e m p s . C'est 
s» DKT»;I die. ia n a t u r e . Ctest l e r e t o u r à l a 
v ie . C'est a u s s i , p o u r u n g r a n d n o m b r e d e 
p e r s o n n e s l e r e t o u r d e s i n d i s p o s i t i o n s , de» 
d o u l e u r s , d e » nteWaises occaa ionr i é s p a r l e 
c h a n g e m e n t I m x e n u e d e a a i a a n . C e s t d o n c 
l e m o m e n t d e r a d t a l c h i r i e s a n g , d e s e n e t . 
t e y e r i e c o r p a ; m a i s il faut é v i t e r l e s pur -
g a u l a v i o l e n t * , A b a s e s r n m é r a l e s , d o n t 
l'usée)» d é t e n n i n e s o t i v e n t d e l ' irritation, d e 
"a f a t i g u e e t d e r a f f a i b l i s s e m e n t . C e * i n c o n -

ùu«eute> n e s o n t p a s à c r a i n d r e etveo l e s 
P r ê t é e s 4 e S a n t é . <U>nt l 'act ion d o n c * e t 
b i e n f a i s a n t e e s t A i e a u x p r i n c i p e s v é g é t a u x 
qui e n c o n s t i t u e n t la. c o m p o s i t i o n . 1*.Ti«sl c e s 
Dragé.ea c-onvierment-e l les b i e n à ce t t e é p o -
q n » d e l ' a n n é e p o u r r é v e f i l e r l ' e c t i v i t é d*» 
v o t e s d i g e s t i v e » e t i * t a e l i r a«ntef te j e a nov» 

n i a i e t r é g u l i e r de.-» »>rinrafinln« ianeîioam d e 
T iiiminiinii L'etelploi de> oee D r a g é e » n'ae-
sujsttift à a u c s x t e d i s p o s i t i e n par t i cu l i ère 
p u i s q u ' o n l e s p r a n d l e s o i r a n d e r n i e r r e o â s . 
E l l e s f i onv icnnea* h tovs» l e s t e v n e é r a m e n t e . 
derniis l'enfancte jiaMru û l a v i e i l l e s s e . L e u r 
p r i x e s t à ia prajrtée de toutes , l es b o u r s e s . 
métase les pmte ttiodèsfes. puisqiap l a b o t t e 
qui c o n t i e n t l M D r a g é e s n e c o n t e q u e 1 fr .50 
d a n s fautes l e s p h a r m a c i e s et a u d é p ô t g é -
TH'raJ «t l . ' iboraaSre d e fabr ica t ion , c h e z 
M. D L ' B l S. T. m e d e s A r t s , a LiMe, «rui e n 
fait r e n v o i f r a n c » c o n t r e l a ° " i w r 4 1 fr.GO 
e n m a n d a t - p o s t e . J2T7-3 

INFORMATIONS 
ConniBrcialss & Fmincitm 

B U L L i m N ^ M M E R C l / i , 
« m n » H t S « tefteje» 

Cours d» efdtorp du 9 fotn MQ9 
, AVOCNBS. — (armes. — Courant T9 7», — 
Procb. l a 75. — J.-A la 30. — 4 dern. 17 25. 

KCIGLES. — Galntes. — Courant 1« »». * • 
Pixxh, 16 »»i — J.^V. 15 25. — 4 dem. 15 25. 

BLES. — f e r » * * . — Courant 2 / 50. — Procn, 
2» K. — l.-A. 2» ».* — 4 team, fe —. 

FAMINES. — F««-me». — Courant 31.85. — 
Procte. 31 75 — iyA. 31 30. — 4 dern. 29 50. 

1 IN. — Soutenu» — Gourant 45 75. — Proeh» 
K 75 _ 4 dorn 4 9 »». — 4 prem, 49 »». 

SUCRES. •*- Fertnes.— Cmrrant »4 !S .— Pmctt. 
34 ST. — J.-A. 3t »». — 4 eet. M » . — * erem^ 
32 » v 

COLZ.a, — Calme. <— Cour. 50 »*. — Proetl, 
m fiai — J.-A, 51 »». — 4 dera. 51 7 » . — 4 prem, 
à* 50. 

ALCOOLS. — Fermes. — Cour. 55 75. — Proch. 
55 25 — i -A. 34 25. — 4dem. 45 3». — 3 oct. 
43 60-. — 4 prem. 41 « , . - • e t o c k , 4.830. 

M » X » • • 

Paria^ 3 juin 1905. 
Le marché reste mal impressionné l'ensem

ble des aouvei les n'étant pas iavoraiile, las at
tentats anarchistes «t la cqnttnuatkm de ta guar-
re d'une part, la qaaSUoa Àtaroraiaa dte.idre p e K . 

La Rente Jrançaise 3 % est moins ferme h 
PQ fi% aualtttas ^uâouiaiettBs À ia *iy^iyp^ « i ^ » n t . 
leurs positions. L'Italien reste ferme, maie sana 
grandes transactions à 106,65. 

L-Exttateure e s t en teauveàe ftlatetaj k « 95. 
Le Portugais e s t xnerr tenu a 38,35. 
Le Turc varie peu a 68,85, mais la Banque Ot

tomane e s t ferme a 616. Le» fonds Russe» s o n t . 
eélsevatte et plutôt toards. Le Suez recule é 4471, 
pour reprendre â 4485. Le rapport qui sera sou
mis a l'assemblée d a 6 juin insiste sur l'extrême 
prudence avec laquelle le Conseil propose de ré
gler remplo i de» bénéfices da 1904. 

Parmi les Valeurs de Traction, potte notons la 
Thosasoxt «m recul k 844. le Méteëpotttain b i t 
588. Parmi les Valeurs Industrielles Russes, la 
Sosnawiee s'améliora un peu a 1375 ; la Briaask 
cote 446, on dit que celte Société propose de re
constituer Kerich. 

Le Rio est lourd S 1315, tes storlts visible» du 
cuivre présentent une augmentation de 340 ton
nes environ pour \a 2e quinzaine de mal. Les 
Valeurs Cuprifères sont résistantes. 

La Cape-Copper a 12L50. la Tharsip 4 157. 
Les Mines d'Or sonCeneore faibles. Londres 

n'envoie pa» d'ordres d'achats. Citons : L a 
Golflelds a 175.50 ; la Ferreira à 513. Bandmlnes 
243. 

La Saunier ùli,50.. 

BaeBSBBBBB 

Liévin e s t faible à 140. 
mieux aemble tropj lé j 

court a f l e e l ^ B B l ^ t e B B l 
rtte. 

Peter éte-e (eteaatge* ttepftten4B|l ab 
précise Bar toute» les Valeurs de Bi 
tammaot s u r les Charbonnage», «'ai 

i u ^ S E I C N E M E N T ÙË24EF 

Parte et Bruxelles. 
Demander un numéro spécimen grannVit-/ 

: Abonnement ; X Jsaatm par -an. 

L E S E U L D E P U R A T I F eff icace, d ' u n pr ix 
m i n i m e , c ' e s t te v é r i t a b l e s i r o p P A G L I A N O 
b a n d a jatena, 4 eteuleurs , q u i s e t r o u v e t o u 
j o u r s et da tout t e m p s P H A R M A C I B D V 
T R E S O r y S O , r u e Vie i l i e -du^Temple , à P a r i a . 
W t x d n flacon f t tt, eft. Ktrrol flàxel M e t 
la F r a n c e p a r S f l acons , . f ranco . en g a r e 

» • • » • • > 

Deauder • BEYROUTH tJOIfQOHI 
. au c i t ron e t este ete s ssxc Êtï.f 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

B O U R S E D E U H U I f l i l taTl 
f a t e e t e a - B e M e t Lotte 

IA MME DE MONSOREAU 
par Alexandre ÛUMÂS 

b e s p r é c a u t i o n s d e M . ete J a e e » o r » a u 

B u s s y e é i p » tai r é p o n d r a q n « s' i l c o n n a i s -

« t o - t ^ l î p s j r S e X - A B j o . o ù « a i » e n - ^ - « g , 

t u f t i Ç t u à etl témtmtaM. C e trots ^ p a f l a . 

et»urt 

° Ennn n MtaeMeMe« ef4 *M 4 M leVteT e t « 
d c s c e a d i e dera* l e 

— CéTa m e 
dbiP, Mtete ftl 

— Pourquo i ce la ? dit B e m y . Eat -oe Ou* 
v o u s n é t e s p a s e n b o n a i r d a n s la ™?°** 
Petits-Pe-fés-^od IA j k t f a c t i o î l VUtt» fhmhqMé* 
«-éltéf? 
_ — A e , e e n i n ù r s y d i t M o n s o r e a u , j e n ^ a a 

• n e t r e n t a i n e d e gentUshounrnes , et l e brui t 
d e j é p e r o n s m'af»ïWnofTil»rttneYrt l e s n e r f s . 

^ l l a a » a é s » l B » - V » B B t 
— J'ai o r d o n n é qu'on rnlt e n é ta t m a p e -

Ê l e m a i s o n d e s T o u r n e l l e s . 
B u s s v et D i a n e , oar B u e e r é t a i t B t e j o u r 9 

Ht é c h a n g è r e n t u n rega.rd a m o u r e u x 0 » s o u -
• • n i r . , . , . 

Q i m m e n t l c e t t e b i c o q u e ? s é c r i a é tour-

— A h t a h f v o u a l a c o n n à r s s e z . fît M o n s o 
reau», 

P a r d l é u ! oMt le tenue h o m m e , tp i t n e 
I ce t ina i t p a * l e s h a b i t a t i o n s "de M. l e g m n d 

v e n e u r d e F r a n c e , e t s u r t e u t <p**iKl ou-J» de
m e u r é r u é B e a u t r e i l l i s ? 

Monsoreau» p a r hab i tude , r o u l a q u e l q u e 
VBgTtP sOutecbn d a n s s o n e s p r i t . 

— Oui, deteâ) j'irai là, dit-il, e t JY sera i b i e n . 
On n'y p e u * r e c e v o i r ptne -e^ie q u a t r e p e r s o n 
n e s a u p l u t . C e s t u n e f o r t e r e s s e , e t par l a 
{snétzte «aV-Vdil a t ro i s c e n t s p a s d e d i s t a n c e 
c e u x q n i v i ehner i t vOTM faire, v i s i t e . 
«. a i l e s o r t e ? d e m a n d a B e m y . v a u x et ae> v o i x . 
* - i . t ) e sor t» tfatXl p e u t l e ^ é T J l e f tfmhA \ M o n s o r e a u f r é m i t 
an veut» d i t Mooaoreat», s u r t o u t loTsyra'on y ~- E n c o r e le d u c ! t t t i innura-t-U. 
ae p o r t e tteera 

B t i s s y s e tnordit l e s l è v r e s -, il c r a i g n a i t 
qu'il n e v i n t u n t e m p s Où MoBsotSat l T'évi
tera i t S s o n tou*V 

w a n e i . . 
s o u v e n a i t a v o i r v u d a n s ce t t e p e t i t e 

m a i s o n Bussjr b l e s s é , é v a n o u i s u r s o n lit. 

— Alors ; eépa iree -vons d e v o t r e c h a r g e , 
d o n n e z v o t r e d é m i s s i o n " d e g r a n d v e n e u r ; Je 
créés que» c e s e r a i t a a g e ; c a r , v r a i m e n t , o u 
v o u s ferez, ou v o u s n e fere* p a s v o t r e s e r 
v i c e ; si v o u s n e le f a i t e s p a s , v o t l s rriêcoh-
WnetPéc l e rai ; e t s i v o u e l e fa i tes . . . 
. — Je ferai « e q u U f a u d r a t a i r e , dit N*wv 
s o r e a u l e s d e n t s s e r r é e s , n>ais je n e qui t te 
r a i p a s l a c o m t e s s e . 

L e c o m t e a c h e v a i t c e s m o t s l o r s q u ' o n rsx-, v 
« h d t t darts i a c o n r ttn g r a n d b r u l f d e ehô-, ti 
v a u x et d e v o i x . 

oinciore te a u c ; tKnrniura-t-ii . 
OUI, Tnétement, dit fterny a u a n a â * à te. ' 

Xettétr». 
Lé Jeune h o m m e n 'ava i t p o i n t a c h e v é q u e , 

s a n s ê t r e a n n o n c é s , l e d u o e n t r a d a n s ta. 
c h a m b r e . 

M e o e o r e a v é ta i t a w t aent l l s ; il v i t q u e l e 
R e m y r é f l é c h i t ; p u s a , fut-il te p r e m i e r d e s p r e m i e r c o u p d'oeil <le F r a n ç o i s a v a i t é t é 

p o u f Ôfâhé . 
__ p o u v e z p a s . dit- i l . 

* * S t pourquo i cela , «"M v o u » ptért, mon» 
s i e u r l e doc teur ? 

»» P a r c e q u ' a n J P f t i i t f i a e u j d e P r a n e e te 
d e s récept ions à teàfte, de» v a i e t » k en tre te 
nir , d e s é q u i p a g e s à so igner . Qu'il a i t un 
• j & s j p t e t e r s e » c h i e n s , ce la s e conço i t ; m a i s 
ffCTn frff Wt Cnertrt ^ftfr twt, e*é**t rrnpossfbîe. 

— H u m ! fit M o B s o r e a u San t on qui v o u 
lait « i r e f tftJtet vra i . 

—. E t pal» , f î t fterrty. t B r pj s a i s M m«de> 
cin d u c c é W CbrftfUe éérll'i d\l a w p * , teî n ' e s t 
p a s v o t r e feéjour ici qui v o u s Fréooeupe . 

— Q u ' e e t - c e d o n c 7 
— U * s t ce lu i de M a d a m e . 

— fit» bien ! m î t e s d é m é n a g e r l a c o m î e s e e . f — v o y o n s , d î t M o n s o r e a V 
— Bfa f t séptefter I »<*BHa M o n s o r e a u ' e n I qvi l l <rp- e a t eraMirate 

f ixant un regard où il y a v a i t , c e r t e s , p l u s d e | m a n c h e . 
Tolère a u e d ' a m o u r . i e j j r i n c e n H a v a u - d e v a r r t . d a ce t te o r a i n t e 

B i e n t ô t l e s g a l a n t e r i e s i n t a r i s s a b l e s d u 
d u e r é o l a l r e r e n t m«Mx« e n e e r e ; tl a p p o r t a i t 
a O i a n e u n 4 e e e » r a r e s b i joux c o m m e e n 
t a i s a i e n t t r o i s e u e u e t r e e n l e u r v i e c e » p e / -
t i w t t e e t (Béoéreux ar t te te» qui i l lnetrer»Mi 
un t e m p s où , mal f / ré c e t t e len-teur à l e s p r o 
duire , l e s cJttets-iïoeuvre é t a i e n t p l u e fcre-
• * « * » » «**TrJo»xrdTirii. 

C é t a i t u n c h a r m a n t «oignaaW a u «Titenche 
d or ctseie ; ot manchB é ta t tm flacvjn ; sur 
M «Une coterait t o u t e u n e « t t a s s * b u r i n é e 
* * * • M* «mtersalete* t a l e n t t I#tVéWB, c h e 
v a u x , c h a s s e u r s , g ib i er , a r b r e s et c i e l s 'y 
erjfeftetedafatit dea ia a n p ê l e - m ê l e h a r m o n i e u x 
qui forçait le r e g a r d à d e m e u r e r l o n g t e m p s 

I « x é s o r c M t e l à f l a e d 'aaur e t «l'or-, • 

g?«te»»r"a»"'-«te" | atea»e»»a»»te»»^^ 

e n le 'aéneovinf e n d e u x p a r t i e s . • 
— A Vtmss q u i ê t e s c h a s s e u r , l a l a m e , uit-

tt ; te i a c o m t e d e e , l e m a n c h e . B o n j o u r , B u s 
s y , vnrus vo i l à d o n c "ami i'nfilna» a v e c l e 
c o m t e , mainterarjol T 

D i a n e roug i t. 
B f c e a y , a u < » i t l r s i r e , 6 e r n « n n » a a s w t n t a t t r e 
d e lu i -mênto . ' 

— Morieeignjenr, TJfît-ïl, 'Vous OiiWiéi q W 
«te» A l t e s s e it-ïreHitléTne- *fl'a. c h a r g é c e rn»* 

u n ô e v e n i r sfavofr d e s n o u v e l l e s d e Mv ete? 
M<4nsâireau. J'ai obé i , c o m m e - t ou jours , Buts» 
o r d r e s d e V o t r e Altesse» 

— C<est v r a i , dH l e d u c 
P u t e il a l l a t t tesaeoir ~ 

p a r l a b a s . 
A u b o u t d 'uà "instant : 

l a B a s t i l l e ; Je -^y a i m e m i e u x qn'iel , ért t * - r * » » s y , s 'a irrachait -des . p o i g n é e » ée^ 
rite . A i r a c n e e e> Mér idor a u x griffe» de- ce- teeux. 
v a u t o u r j j e tae » Jateeerai p a s te, d à v â c w a 1 _ ^ a * a £ - i « &*E!'&Li9**Jm%* ~ 
P a r i s c o r d e é t a n t a r r i v é e s a l e u r p t u s nauk» perfeo» 

i, — ^éon. p a s , Mbi-sieut-; d i t fV*«ty h sof t « o n , e l l e s p o u v w e n t Jk m—ratt l t i • la te ip iart* 
n a a l * « , n o h p a s , v o u a n a p o u v e z p a s a o o e p - h l e s e . s c a l i e r 
™ » « , i ^ » , » ~ ^ n s o r e a u e e - t r o t B i i i t l es e B B B B e t Jbu#Bi< 

- Ht ptffitriïho* flelB? di t MoiBoretrav.-v.•.-''. * * tsû»Vate»»»»t«UHu|pft ,rto » . . * « » » a « ^ i M W 
• _ • PHçce q u e v o u s ê t e s à M. d'AirjSo, e t -

qjue M- rTAnjou n e v o u s p a r d o n n e r a i t j a n m i a f 

g f * c * a u prtVIMseveiu'orit lt-s p r i n c e s d 'entrer ' — Crtrole, dJt-H, il l a**brr !W«rWe*f t a h s ï d t 
- d a n s ctvfte c h a m b m d e Jhalatft». J e Vcns q n * 

Ite e e r r . t e s s e étouffe , e t f e v a i s lui otfrt» l e 
b r a s p o u r lui f a i r e fh*r# ton t o a r dt> te«lin. 

L*> m a r i e t l ' a m a n t é c h a n g è r e n t u n r e g a r d 
co/arroteoét 
. D i a n e , i n v i t é e * d e s e e t k l r e , » » . » B V B e c p n a a 
?on b r a s s u r ceete d u pr ince , -

— D o n n e z - m o i l e l i r a s , d î t M o n s o r e a u S 

m e . 
eau ï « » o e i ï d i t d e r r i è r e s a f e m -

— A h ! a h T d î t l e dnc , il p a r a i t q n e r o n » 
a i t » t a n t t. t a i t b i en ? 

— Oui, M o n s e i g n e u r , e t j'espèrtf être" M e n 
ti't en é tat , de p e u v e i r a c c n c n p a g n a r anadarne 
d o BuasrorerRi p « * w t o ù aHe l ' a . 

— B o n ! m a i s e n a t t e n d a n t i l n e faut p€te 
v o u s f a t i g u e n 

M o n s o r e a u l u i - m ê m e s e n t a i t c o m b i e n é t a i t 
JU3V» ta raoWnTnaaaat iwi dn p r i n c e . 

Yi s teeat t k e a ehteroi t d 'où il n e p o u v a i t te 

^AeSK V'm&V1^ mm ***«.« «m 
i ét iez b i e n a i m a b l e , v o u s e s c o r t e r i e z m a d a 

m e de M o n s o r e a u jusxju'à m o n pet i t h ô t e l d a 

d ' a v o i r a i d é l e c o m t e à lu i j o u e r u n 

— Q T » m ' i m p o r t e J a l l a i t s iBcriér 1' 
tatetrx j e u n e hotrane , l o r s q n ' o é c o u p 
d o R e m y lui indlrfua qu' i l d e v a i t s e taire, 
-' M o n s o r e a u réOéch i sea iL 
: — R e m y a r a i s o n , dit-il,, c e n ' e s t p o i n t d o 

v o u s q u e j e d o i s r é c l a m e r un pare i l e e r v i o e ; 
j ' i ta i m o v i e é m e ter c o n d u i r e , c a r , demain , o n 
apres -derna in , j e s e r a i e n m e e u r e rTnabltef ' 
c e t t e m a i s e w . 

— Fol ie , d i t Btifstey, T O U S pterttrez v o t r e 
c h a r g e . . 

— C'est f e s s f b » * ; o i t l e c o m t e , m a i s j e gar - , 
denai m a temma 

Et i l a c c o m p a g n a « e s p a r o i * d 'un fttméo. 
m e n t d e Sôwreils qui fit s o u p i r e r B u s s y . 

E n effet, l e so*r tnetrie, 1© cottlte c o n d u i s i t 
s a f e m m e à s a m a i s o n d e s T o u r n e l l e s , b i e n 
c o n n u e d e n o s l e c t e u r s . ••_ , 

f l é r n y tftdTt r»J ctft IV alesi îaftl 5 s ' y ftTîrtaiielTi 
P o i s , c o m m e c eferft m » h o m r s » d'un d é -

-vteuernarit * toteth é p r e u v e , teorBme il c o m 
pri t que , d a n » on l o c a l r e s s e r r é , B u s s y a u 
rait g r a n d b e s o i n d e iu i p o u r s e r v i r s e s 
ajMJmte m e n a c é e s , H s e r a p p r o c h a 4 e G-er-
trude, qui c o m m e n ç a p a r l e b a t t r e e t finit 
par lai pBJdenBar. 

D i a n a r e p r i t sa. c h a m b r e , s i t u é e s u » l e de
v a n t , ce t te e t i a m h r e a u p o r t a i l e t a » l it d e 
paras» blanc «t or.. 

U n c o r r i d o r s e u l e m e n t s é p a r a i t c e t t e 
chambre .dnoeJie^du^comto.aeMonscweau. f 

jfiS&u 

teHbjK'lïêht BiPa âTtiue 
w _ s a » n n é e R e , c o m m e l a f a i m d d n n d 

a u loup et a. t a h j è n e u n e appemeoce d e « e u 1 

r a g e 
C i B a i t Vnute, I i m p r e s s f o n îTun s e n t i m e n t 

pare i l q u e M . d ' A n j o u , d o n t e»-de«JR te» peteT» 
rert s e d é c r i r e torsqu'» n e retrvjuva pttBVDte-' 
s a À M é r i d o r , é t a i t j w v e n a B P a r i s « * V » o d 
t o u r U é t a i t orvtaque a m o w r e I K « e ustBJ tam< 
m e , e t ecte. JuBtternem p a n e q o ' o o l a toi e W 
t e v a i t . 

l i e n r é s i n a i t q n e s a teJBW o d u r Mortatv 
reew, h a i n e q u i datart dw jour o è ildrvart ami 
p r i s « n e l e c o m t e te t m n t e s a H , i l e n TBSUIJ 
tait , d i s o n s - n o w s , qtoe s a Welnevs*f BHt tehterK 

t e n i r 
lu i -m 

p r ê t « / r a p p e r «sans ( d o n n e r p r i s e s u t 
eJOte 

(TAraeprdL) 

BAPTliï WBLESPABL HAYH 
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